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    AVANT-PROPOS
Lorsque l’on évoque les ouvrages fondateurs du développement personnel, le nom de Dale Carnegie revient toujours parmi les premiers. Son approche, à la fois simple, humaine et profondément pratique, a façonné des générations d’orateurs, de leaders et de communicants. Après le retentissant succès de Comment se faire des amis et influencer les autres, Carnegie s’est attaqué à un défi que partagent des millions de personnes : vaincre la peur de parler en public.
Parler en public : deux mots qui font naître l’enthousiasme chez certains… et une appréhension profonde chez beaucoup d’autres. Avant même l’ère numérique, la prise de parole devant un groupe représentait l’un des défis humains les plus redoutés. Aujourd’hui, où chacun doit communiquer, convaincre, présenter ou transmettre – que ce soit dans une salle, en visioconférence, en classe, au travail ou même en ligne – cette compétence est devenue plus essentielle que jamais.
C’est précisément pour répondre à ce besoin que Dale Carnegie a conçu L’art de parler en public. Avant d’être un auteur mondialement reconnu, Carnegie fut un formateur passionné, un observateur attentif du comportement humain, et un pédagogue né. Dans ses ateliers, il voyait défiler des hommes et des femmes issus de tous horizons, tous unis par le même objectif : surmonter leur peur, gagner en confiance, et apprendre à captiver ceux qui les écoutaient.
Ce livre est né de cette expérience concrète, humaine et profondément pratique. Il ne s’agit pas d’un traité théorique, mais d’un guide vivant, bâti sur des exercices réels, des situations quotidiennes et des principes simples qui ont transformé des milliers d’orateurs débutants en communicants confiants.
À travers ces pages, Carnegie nous rappelle que prendre la parole n’est pas un don réservé à quelques privilégiés. C’est une compétence, et comme toute compétence, elle s’apprend, se renforce et s’affine. Qu’il s’agisse de structurer une idée, de parler avec conviction, de gérer le trac ou de créer un lien avec un auditoire, les méthodes proposées ici restent simples et efficaces.
Dans cette édition révisée, nous avons souhaité respecter l’esprit originel du texte tout en l’adaptant au monde d’aujourd’hui : un monde où les réunions virtuelles, les présentations rapides, les pitchs et la communication instantanée exigent clarté, présence et authenticité. Les exemples ont été contextualisés, le style allégé, et la structure pensée pour offrir une lecture fluide – que vous découvriez Carnegie ou que vous retrouviez l’un de ses classiques.
Ce qui rend l’œuvre de Carnegie essentielle, c’est sa conviction profonde :
Parler en public n’est pas un talent inné, mais une compétence que chacun peut apprendre.
Vous trouverez dans cet ouvrage non seulement des techniques pour mieux parler, mais aussi la confiance pour affirmer votre voix, partager vos idées et inspirer ceux qui vous entourent.
 
Car apprendre à parler en public, c’est apprendre à se révéler.


 
Le bon sens donne toujours à ceux qui le possèdent les mots nécessaires pour se faire comprendre. Il arrive trop souvent, dans certaines conversations, comme dans les pharmacies, que les pots vides ou contenant des choses de peu de valeur soient aussi richement décorés que ceux qui renferment des médicaments précieux.
 
Ceux qui s’élèvent un peu trop tombent souvent de haut ; il est donc préférable de rester à un niveau raisonnable, là où l’on se sent stable. Les arbres les plus hauts sont les plus exposés aux vents, et les hommes ambitieux aux coups du sort. Les bâtiments ont besoin de bonnes fondations, car ils sont exposés aux intempéries.
 
William Penn


AVANT-PROPOS DE L’AUTEUR
La pertinence et le pouvoir d’un livre résident dans l’attitude de son lecteur envers son sujet. Le livre pourra regorger de bonnes idées bien exprimées, mais si le lecteur aborde le texte de manière erronée, alors les meilleurs conseils pourront se révéler inefficaces.
Si, pour le lecteur, la meilleure façon d’apprendre à bien parler en public consiste à se remplir l’esprit de règles et de normes préétablies pour façonner sa pensée, son expression verbale et ses gestes, alors ce livre n’aura qu’une valeur limitée malgré tous les efforts déployés.
Il est donc important d’aborder cet ouvrage l’esprit ouvert. La formation à l’art oratoire n’est pas une question d’apparence ou de présentation. Pas question d’imiter ou de se conformer à des normes. Parler en public, c’est s’exprimer pour se révéler en tant qu’individu face aux autres. Par conséquent, la première des choses est de penser et de ressentir les choses qui méritent d’être exprimées. Sans cela, aucune astuce ou aucun conseil ne pourra jamais faire de l’orateur autre chose qu’une machine, certes perfectionnée, mais seulement destinée à transmettre les idées d’autrui. Le développement personnel est donc fondamental dans notre programme.
Le deuxième principe est étroitement lié au premier : l’homme doit introniser sa volonté pour régner sur ses pensées, ses sentiments et ses forces physiques. Ainsi, le moi extérieur pourra exprimer sans entrave le moi intérieur. Il est vain d’établir des listes de règles concernant la voix, l’intonation, les gestes, sans que ces deux principes soient pleinement maîtrisés.
Le troisième principe ne soulèvera aucune controverse : personne ne peut apprendre à parler sans d’abord parler du mieux qu’il peut. Cela peut sembler évident, mais cela mérite d’être examiné.
De nombreux enseignants ont commencé par le « comment ». Effort vain ! Vieux truisme : on apprend à faire en faisant. Pour un débutant dans l’art oratoire, il s’agira donc de parler et parler encore, certainement pas d’étudier de simples détails de présentation. En parlant, il pourra s’améliorer en s’interrogeant sur lui-même ou en tenant compte des critiques de son auditoire.
Mais comment se critiquer soi-même ? Simplement, en suivant trois principes : quelles sont les qualités qui, de l’avis général, font un orateur efficace ; par quels moyens certaines de ces qualités peuvent être acquises ; et quelles mauvaises habitudes linguistiques empêchent d’acquérir et d’utiliser nos qualités intrinsèques.
L’expérience est donc non seulement le meilleur des enseignants, mais aussi le premier et le dernier. Mais on doit aussi se nourrir de l’expérience des autres, permettant ainsi de justifier et de raffermir notre propre expérience. Nous deviendrons nos meilleurs critiques, par l’introspection, par l’étude de la pensée des autres et la capacité de nous juger selon les normes que nous considérons comme justes. « Si je dois, dit Kant, je peux. »
Un examen du contenu de cet ouvrage montrera à quel point ces articles de foi ont été énoncés, exposés et illustrés de manière cohérente. L’étudiant est invité à parler immédiatement de ce qu’il connaît. On lui fournira ensuite des suggestions simples pour se contrôler, en mettant progressivement l’accent sur le pouvoir de l’homme intérieur sur l’homme extérieur. On lui indiquera ensuite le chemin menant à ses propres richesses. Enfin, tout au long du processus, on l’encouragera à parler, et parler encore, tout en appliquant, selon ses propres méthodes, les principes qu’il a tirés de son expérience, de ses observations et des expériences rapportées par d’autres.
Il est donc essentiel de comprendre dès le départ que les méthodes sont secondaires, tandis que l’esprit épanoui, la bienveillance et la volonté dominante sont primordiaux. Sans cela, autant se battre contre des moulins à vent.
 
J. Berg Esenwein


CHAPITRE I
Acquérir de l’assurance devant un public
On éprouve souvent une sensation étrange en présence d’un public. Tous ces regards qui se posent sur vous, surtout s’ils sont appuyés. La plupart des orateurs en sont conscients et ressentent un certain frisson, dans une atmosphère à la fois tangible et indescriptible. Nombre d’écrivains ont témoigné du pouvoir du regard d’un orateur pour impressionner un public. L’influence dont il est question ici est l’exact opposé : le pouvoir que les yeux du public peuvent exercer sur l’orateur, surtout avant qu’il ne commence à parler. Une fois que le feu intérieur de l’éloquence s’est enflammé, les regards dans l’assistance perdent en impact.
William Pittenger, Discours improvisé


Les étudiants en art oratoire se posent sans cesse la question : « Comment surmonter ma timidité et la peur qui me paralyse devant un public ? »
Avez-vous déjà remarqué, en regardant par la fenêtre d’un train, que certains chevaux paissent près de la voie ferrée sans même lever la tête pour regarder le convoi tonitruant, alors qu’au passage à niveau suivant, une cavalière tente nerveusement de calmer sa monture effrayée ?
Comment guérir un cheval apeuré ? Le laisseriez-vous paître dans un pré isolé où il ne verrait jamais de trains ni d’automobiles, ou le conduiriez-vous dans un champ où il les verrait fréquemment ?
Faites preuve de bon sens pour vous débarrasser de votre timidité et de votre peur : affrontez un public aussi souvent que possible, et vous vous en débarrasserez peu à peu. Vous ne vous libérerez jamais du trac en lisant un traité. Un livre peut vous fournir d’excellentes suggestions sur la meilleure façon de vous comporter dans l’eau, mais tôt ou tard, vous devrez vous immerger, peut-être même aurez-vous « la peur de votre vie ». Il existe de nombreux maillots de bain qui offrent une certaine flottabilité, mais personne n’apprend à nager avec. Se jeter à l’eau est la seule solution.
Ce que nous pouvons faire, c’est vous préparer au mieux à plonger. Personne ne peut le faire à votre place. Un médecin pourra vous prescrire un médicament pour vous aider à affronter le public, mais c’est à vous de voir si cela est bien nécessaire.
Ne vous découragez pas si vous souffrez du trac au début. Un imbécile n’aura aucun mal à se présenter devant un public, car il ne sera pas véritablement conscient des enjeux. Un échec qui tuerait un homme civilisé guérit rapidement chez un sauvage. Plus on avance dans la vie, plus la capacité à supporter la souffrance est grande.
Pour une raison ou une autre, certains orateurs chevronnés ne parviennent jamais à surmonter complètement leur trac. Mais ne ménagez aucun effort pour tenter de le vaincre. Beaucoup d’hommes politiques et de personnalités sont submergés par l’anxiété au début d’un discours. Ils se sentent perturbés avant de prendre la parole en public.
Les forgerons enroulent parfois une corde autour du nez d’un cheval, lui infligeant ainsi une légère douleur, pour détourner son attention du processus de ferrage. Pour faire sortir l’air d’un verre, il suffit de le remplir d’eau.
 
Absorbez-vous dans votre sujet
Appliquez ce principe simple du forgeron lorsque vous prenez la parole. Si vous vous intéressez profondément à votre sujet, vous ne penserez à rien d’autre. La concentration consiste à se détourner des questions secondaires parasites. Trop tard pour penser à la coupe de votre costume une fois sur l’estrade. Concentrez-vous donc sur ce que vous allez dire : remplissez votre esprit du contenu de votre discours, et comme l’eau qui remplit le verre, vos craintes infondées disparaîtront.
La conscience de soi est parfois une conscience excessive de soi-même. Dans le cadre d’un discours, le moi est secondaire par rapport au sujet, non seulement pour le public, mais aussi pour vous, si vous êtes raisonnable. Adopter un autre point de vue revient à se considérer comme une pièce d’exposition plutôt que comme un messager porteur d’idées méritant d’être transmises. Vous souvenez-vous du formidable petit traité de l’artiste Elbert Hubbard, Un message à Garcia ? Le jeune homme s’est subordonné au message qu’il portait. Faites de même, avec toute la détermination nécessaire. Ne sombrez pas dans l’égocentrisme en encombrant votre esprit de pensées sur vous-même, alors qu’il y a bien plus important. Martelez-vous cela et faites taire votre conscience. Si le théâtre prenait feu, vous pourriez vous précipiter sur scène et crier des instructions au public sans fioritures, car l’importance de votre message chasserait toute pensée parasite.
Bien pire que la timidité due à la peur de mal faire, la certitude de bien faire est votre pire ennemie. Terrible écueil quand un homme n’a pas l’air génial et agit pour le paraître. Avant de pouvoir se considérer comme un homme, l’auteur Kipling nous assure qu’il faut « ne pas avoir l’air trop bien ni parler trop sagement ».
Rien ne se remarque autant que la vanité. Imbu de soi-même, on en devient vide. Voltaire disait : « Il faut cacher son amour-propre. » Mais c’est chose difficile. Vous le savez, car vous avez déjà remarqué l’amour-propre démesuré chez d’autres. Si vous en êtes doté, le public s’en apercevra immédiatement. Il existe dans ce monde une multitude de choses plus grandes que soi, et en œuvrant pour elles, on oublie son ego. Mieux encore, si l’on ne perd pas de vue cette évidence, on atteindra des objectifs plus élevés.
 
Ayez quelque chose à dire
Éternel problème, beaucoup d’orateurs se présentent l’esprit à peu près vide devant leur public. La nature ayant horreur du vide, elle va remplir leur esprit de pensées vaines :
« Est-ce que je m’y prends bien ? Comment sont mes cheveux ? Vais-je échouer ? »
Il ne suffit pas d’être absorbé par son sujet : pour acquérir de la confiance, il faut avoir quelque chose à quoi s’arrimer. En vous présentant devant un public sans préparation ni une connaissance pointue de votre sujet, vous devriez avoir honte de lui voler son temps. Préparez-vous. Sachez de quoi vous allez parler et comment vous allez le dire. Préparez soigneusement vos premières phrases pour ne pas avoir à chercher vos mots dès le début. En maîtrisant votre sujet mieux que votre public, aucun souci à vous faire.
 
Après vous être bien préparé, attendez-vous à réussir
Soyez confiant avec mesure. L’excès de confiance est mauvais, mais entretenir des pensées d’échec est bien pire, car un homme audacieux peut attirer l’attention par son attitude, tandis qu’un lâche invite au désastre.
L’humilité n’est pas une humiliation personnelle – cette vieille interprétation a suscité une réaction moderne des plus saines. Tout homme qui se connaît bien doit ressentir une véritable humilité, sans sombrer dans une docilité servile. Il s’agit plutôt d’une interprétation forte et vibrante pour obtenir un plus grand pouvoir au service des autres.
Washington Irving présenta Charles Dickens lors d’un dîner donné en son honneur. Au milieu de son discours, Irving hésita, embarrassé, pour finir par s’asseoir maladroitement. Se tournant vers un ami assis à côté de lui, il déclara : « Je vous avais bien dit que j’allais échouer, et j’ai échoué. »
Si vous croyez que vous allez échouer, votre cas est désespéré. Vous échouerez.
Débarrassez-vous de l’idée que vous n’êtes qu’un pauvre ver dans la poussière. Vous êtes un homo sapiens sapiens doté de capacités infinies. « Tout est prêt, si l’esprit l’est aussi. » L’aigle regarde le soleil en face, sans se préoccuper des nuages.
 
Assumez votre maîtrise sur votre public
Dans un discours public, comme dans l’électricité, il existe une force positive et une force négative. Le facteur positif doit vous appartenir, à défaut il sera dans le public. Si vous prenez en main votre auditoire, vous le ferez presque toujours vôtre. Dans le cas contraire, l’échec sera inéluctable.
Prétendre avoir une vertu ou un vice, c’est leur donner vie. Mobilisez votre détermination et rappelez-vous que, même si votre public est infiniment plus important que vous, la vérité l’est davantage, car elle est éternelle. Si votre esprit vacille dans son rôle de leader, votre propos vous échappera. Votre prétention à pouvoir instruire, diriger ou inspirer une multitude, voire un petit groupe de personnes, peut vous effrayer comme une impudence colossale – ce qui est peut-être le cas. Mais une fois que vous avez pris la parole, montrez-vous courageux. C’est en vous que réside la capacité d’être ce que vous voulez être. Forcez-vous à rester calme et confiant.
Rappelez-vous que votre public ne vous fera pas de mal.
Face à votre public, n’hésitez pas à faire des pauses pour l’observer : il y a cent pour cent de chances qu’il souhaite votre réussite. Quelle personne serait assez folle pour dépenser son temps et son argent pour écouter l’inécoutable ?
 
Conseils pour conclure
Prenez votre temps pour débuter votre prise de parole. La précipitation traduit un manque de contrôle.
Ne vous excusez pas. Cela ne devrait pas être nécessaire, et si c’est le cas, cela sera contre-productif. Allez de l’avant.
Respirez profondément, détendez-vous, puis commencez d’un ton calme, comme si vous vous adressiez à un ami. Ce n’est pas aussi terrible que vous l’imaginiez. Comme plonger dans l’eau froide : le premier choc passé, la sensation peut rapidement devenir agréable. Après plusieurs prises de parole, vous attendrez même ce moment avec impatience. Se tenir devant un public pour partager vos pensées avec lui est l’un des plus grands plaisirs qui soient. Au lieu de le redouter, vous devriez être aussi impatient que des chiens de chasse tirant sur leur laisse ou des chevaux de course avant le départ.
Chassez donc la peur, elle n’est que lâcheté lorsqu’elle n’est pas maîtrisée. Les plus courageux connaissent la peur, mais ne s’y abandonnent pas. Affrontez votre public avec courage : si vos genoux tremblent, ancrez-vous bien au sol. Votre public est le dépositaire d’un succès à venir pour vous et la cause que vous représentez. Allez conquérir la victoire. Si Charles Martel avait eu peur d’affronter les Sarrasins, si Christophe Colomb avait eu peur de s’aventurer dans l’Ouest inconnu, si nos ancêtres avaient hésité pour s’opposer à la tyrannie de George III, si tous ceux qui ont accompli quelque chose de déterminant avaient fait preuve de lâcheté ? Le monde doit son progrès aux hommes qui ont osé. Vous devez oser employer les mots efficaces qui peuplent votre cœur, car il faut souvent du courage pour prononcer une seule phrase. Mais souvenez-vous que les hommes n’érigent pas de monuments et ne tissent pas de couronnes de laurier pour ceux qui ont peur de faire ce qu’ils peuvent.
Tout cela vous semble peu engageant, pensez-vous ?
Vous avez juste besoin d’un coup de pouce. Personne ne doute que le tempérament, les nerfs, la maladie ou même une modestie louable puissent faire pâlir un orateur devant un public. Mais personne ne doute non plus que se complaire dans ses travers entretient les faiblesses. La victoire réside dans l’intrépidité. Le professeur Walter Dill Scott affirme que « le succès ou l’échec dans les affaires est davantage dû à l’attitude mentale qu’aux capacités mentales ». Bannissez la crainte et montrez-vous le plus confiant possible. Et n’oubliez pas que la seule façon d’acquérir de la confiance est… de tenter de l’acquérir.
Dans ce chapitre introductif, nous avons donné le ton de ce qui va suivre. Beaucoup de ces idées seront développées et renforcées de manière plus spécifique, mais tout au long de ces chapitres consacrés à un art que Gladstone l’ex-premier minister britanique considérait comme plus puissant que la presse, la confiance en soi justifiée doit résonner encore et toujours.
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